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POPEYE. MON AMI, VEUX TU \ 
DES LUNETTES? )

Gèi

J

WIMPV A 
TOUJOURS 

DES IDEES 
EN TETE !

CE N’ETAIENT 
MEME PAS 

DES VERRES 
FUMES !

PENSEZ-Y RIEN \
M! SSIEURS. ELU 

SONT D’UNI 
CONCEPTION 

PECTALE I

IE REGRET! I 
PY. MAIS .11 
N AI PAS RE 
SOIN DI 
VERRES!

A

i
H,

ABSOLU- ) 
MENT! /LA VE­

RITE ?

y

'i

TOUT LE MON­
DE EST CHAN­

CEUX EXCEPTE 
MOI ‘

UN TOUT 
PETIT 

VAIRON!

V A QUOI BON WA CELA SER- ) 
YIÜAIT-IL ?___^

PERMETTEZ-MOI DE TENIR 
VOTRE POISSON PENDANT 
QUE VOUS FAITES L’ESSAI 
DE CES LUNETTES ! .

TRES ^ 
BIEN. 

TE VAIS 
LES ES 
SAYER!

CE SONT DES 
LUNETTES 
SPECIALES 
POUR PE­
CHEURS «

C’EST ETONNANT! IL A L’AIR SI GROS I

))))\

LUNETTES 
LUNETTES 
POUR PE­
CHEURS !
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PERMETTEZ! JE N’AIME PAS RESTER 
SEUL AVEC CET ARBITRE "

XàgggiglÆg

OH. MAMAN. VOUS ALLEZ TOUT GACHRR - JE VtKN.S DE 
DIRE A GEORGES QUE JE M EN ALI-AÏS <JIEZ VOUS H

EN LO ES

h h

•JE VEUX UNE COUPE COMME CELLE ÎJE 
. PAPA — AVEC UN TROU DANS

LE MILIEU/*

o
o

i

l

son Seul defaut, c’est d'etre du
TYPE AVEC LEQUEL.MAMAN VEUT 

QUE JE SORTE.-

"POURQUOI PRATIQUER ICI ? JE VIENS DE DIRE A FISTON* 
' DE NE PAS TOUT METTRE DANS SA BOUCHE/*

LES TROIS BEBES V,
/•//

IL PLEUT — 
PEUT-ETRE 
NOTRE GARDE 
CESSERA-T-ELLE 
DE PARLER.
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Je l’fti .surprise dans \ 
mon oranger. J’ap- - 
pellerai la police si 
vous ne la punissez > 
pas r

CHKSOmti^

Je ne puis... 
k éloigne de mol 
1 ce satané bà- j 

ton J\

Trien»r maman... 
Voici un bâton, 
finissons-en
STls fes-j7

C'est vrai... c’est 
le devoir d'un pèVotai papa . c’ost 

lui (pii a*en 
occupera .( re de punir \ 

^les enfants

Rien à faire. Je 
suis de bonne 
humeur ce soir 
et je n’ai aucu­
ne envie de bat­
tre mon enfant®

Allons, ) 
allons, ' 

décidezr J

J'ai promis’ 
à l'homme * S 

au elle serait 
punie j

Alors. j
pourquoiJJ# pourquoi >.

c" 1 ne ie fais- J 
J'.W Y " . :u pas? - vous

L

Ailes manger vo­ue .souper. K sau-
w rai bien me P«- )
^ us toute seule

C'est le

Voyons maintenante 
comment m’v prendrai 

je? Ce ne sera 
pas si facile

S

«

1 Que fait- #

m r  ̂-/

Je me donne la fessée 
puis j’irai me coucher 
sans souper r-

s<^

( J’espére T
' que vous '

Elle a été pu
nie puis est 
allée se 
coucher 

sans sou- /
PCF Jy

B:en... bien
êtes satis 
fait _

Habille-toi... nous 
t’emmenons au 

- cinéma
Voici ton w-) 
per chérie {

K»ne Fijimu SroJtfiir, Uc, Wi»»ld nft

( Ce fut
' a miieoiamusantCrois-tu 

qu’elle nous 
pardonnera, 
chéri?

<3U\fd7-l
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FANTOME
LEE FALK

WILSON
McCOY
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AUCUNE NOU­
VELLE DE SHOR­
TY. IL A ETE PRIS 
OU BIEN IL S’EST 
ENFUI AVEC LES 
BIJOUX... TIENS... 
LE TELEPHONE...

C'EST SHOR­
TY! MAIS OU 
DONC ES-TU 

CACHE ?

PAS LE TEMPS DE PARLER 
VENEZ SANS TARDER A 17. 
RUE NOYER! RENDES 
VOUS ICI AVEC LA 
VOITURE.
. >■ 'TOUT
V r -Z . f DE

V SUITE.

J’AI MAINTENANT 
PERDU LE TY­

PE AVEC LE 
SAC DE

JOUETS... Oh...
CE N’ETAIT 
QU’UNE IDEE ÆÊ

JE REGRETTE 
BIEN. IL FALLAIT 
QUE CECI VOUS 
arrive.

DE TOUS LES TAXIS 
EN VILLE, IL FALLAIT 
QUE JE PRENNE LE 
VOTREsJT AVOIR UNE 
PANNE 'D’ESSENCE. J

ggQfe ttWlC*

U CI ir

’ ► ■ V.

VOICI LA 
MAISON! VOILA 

SHORTY. 
FAISONS 

VITE !

lî» »0»LD »Wim MXm

y Ml

LES AGENTS ARRETAIENT 
TOUT LE MONDE... JAI 
ECHANGE NOTRE SAC 
TOUR CELUI DU PETIT. J 
IL NE FUT PAS >''T
ARRETE... 1

BEAU 
TRAVAIL, 
SHORTY I 
REGAR­

DONS CES 
BIJOUX !

sasns;

VOUS NOUS AVEZ 
TROUVES! MAINTE­
NANT, MON PRO­
BLEME EST DE 
SAVOIR CE QUE JE 
VAIS FAIRE DE 
VOUS !

J’AI SUIVI LA LIGNE 
DE TRAMWAY ESPE­
RANT QUE JE RE­
VERRAIS CET HOM­
ME PAS DE 
CHANCE ..

VOUS ETES 
LES VOLEURS 
DE BIJOUX 
QUE TOUT LE 
MONDE 
CHERCHAIT !

CHAUFFEUR 
.ARRETEZ !

A
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* AUSSI-' 
TOT DIT, 

AUSSI­
TOT FAIT

DONNE-LUI 
UN PEU

. dair./T

pte'+ir.

'iÿîu I IL FLOTTE 
DANS LES 

AIRS AVEC 
UNE GRA­
CE SANS 
PAREILLE.

W+ml

ALORS. TE VOICI! 
VIENS FROTTER
mon parquet.

VVf

,®iw

CELA SIGNIFIE QU'IL 
VIENT DE REVER 
QlJ'Il. NOUS DONNAIT 
EN RATURE AUX 
LIONS ET AUX CRO 
-I CODILES. r^X

A L’AIR
•■’I HEU

REUX D

YOU HOU, >
CAPI­

TAINE

&&&&&

mm

■ ai»
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te Prince
Vaillant tau temps DU 

RO! ARTHUR

NOTRE HISTOIRE: LE PRINCE ARN 
OUÏE. KT AU SON DE SV VOIX, GARM 
SAIT QUE LE SUCCES COURONNE 
LEURS EFFORTS DE PLUSIEURS 
SEMAINES.

~2T9*------------------------------------------------------

DEVANT EUX S’ETENDENT DES 
MILLES DE TERRES CULTIVARLES... 
ET ILS ONT TROUVE UNE ROUTE 
ACCESSIBLE OU UN CHEMIN POURRA 
ETRE CONSTRUIT.

il 1*

IL SEMBLE QUE LEUR TRACE SERA 
PRET DANS QUELQUES HEURES. EN 
REDESCENDANT, GARM INDIQUE LE 
CHEMIN AVEC DE GROS CAILLOUX. 
PENDANT QUE ARN COMPLETE AVEC 
SOIN SA CARTE.

SOUDAIN. DE GROS NUAGES S’AMONCELLENT. 
CACHANT LE SOLEIL. ET UN VENT LUGUBRE SE MET 
A SOUFFLER A TRAVERS LES PICS.

^•«jn• -

MX

•»*. *•
• *

*•> . f — •
*

■VITE. JEUNE MAITRE: DIT GARM ALORS QUE LA NEIGE SE 
MET A TOMBER. NOUS DEVONS NOUS RENDRE A NOTRE ABRI
vvi^V'e, £ASSE H- XK FAUDRAIT PAS ETRE IttlS PAR LA 
NEIGE SUR CE FLANC DE MONTAGNE."

v' VvV

LE SOL DEVIENT TRES VITE ENNEI­
GE ET ILS SE SERVÎEM CERTAINE­
MENT PERDUS VEUT ETE DES 
INDICATEURS.

Î-I-SA

WmSÈ

<KVM

j ».

EN SAUTANT PAR-DESSUS UN RUIS­
SEAU. ARN GLISSE C’EUT ETE DROLE 
A UN AUTRE MOMENT. MAIS MAINTE­
NANT LA CHOSE F \!T PEUR A GARM.

T»'3.

«rT*-

IL FAUDRA PLUS D UNE HEURE 
AVANT D’ARRIVER A L’ABRI. LE 
VENT EST TRES FROID. ARN GRE­
LOTTE DEJA. LA VIE DU FUTUR ROI 
DE THULE EST ENTRE LES MAINS 
DE GARM.

Semaine prochaine: MORT ET VIE

P«gt S



DANS UN THEATRE DF. LA vdtt* 
F A N Tu ME... * (SANPRA/^

QUE SE PASSE-T-IL» 
MONSIEUR? NOUS 
N’AVONS RIEN FAIT

N ARRE­
TEZ PAS'

ru ETAISSLEEPO ’ JE SAVAIS QUI 
ICI. MAIS QUI SONT CES

JE NE SAIS PAS' 1US M’ONT 
CAPTURE PENDANT QUE JE 
PRENAIS DES PHOTOS PUBLIC! 
1 AIRES POUR MON AGENT *

u

LEUR CHEF M A FORCE A L’EN­
DORMIR POUR PROUVER MES 
POUVOIRS HYPNOTIQUES !

TAISEZ-VOUS 
TOUS • SLEEPO. 
ALLEZ SORTIR LE 
CHEF DE SA 
TRANSE î

n \SSEYEZ- 
VOUS, MA 

FILLE!

u

JE VOUDRAIS RIEN QUE QUELQU’UN 
ME DISE CE QUI SE PASSE! VA AVEC L'HYPNOTISEUR 

GLOOMY. JE VAIS LES 
SURVEILLER SURTOUT 
CETTE FILLE !

nw.i

mmm
CE NE SERAVOUS VOUS REVEILLEREZ LORSQUE JE 

CLAQUERAI MES DOIGTS ET VOUS NE VOUS 
SOUVIENDREZ DE RIEN !

RIEN DE NOU 
VE Al

X4
y

UIMI, 
QU’EST IL 
\RRIVE?

REVEILLETOI

AftêN9
7-1

fBÊMÆi i

CET HYPNOTISEUR VOUS A 
ENDORMI, CHEF! VOUS ETIEZ

DANS LES

;
!

PARFAIT!
NOUS POUR­
RONS NOUS 
SERVIR DE LUI 
POUR CETTE 
AFFAIRE DE 
RAILTOWN!

J AI BESOIN DE TRA
VAJL ! VOUS POUVEZ 
VOUS SERVIR DE MES 
TALENTS PROFES­
SIONNELS ?
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SOllltlS
miquet

Des pédales? Com- j 
me jxmr lt*.s ^ J

fijO\LT

BChct coup
Mats Je ne voulus 

/ pn.s faire de
^ peine à l'oncle

"■^Mickey!l

g?

§

{ Ceci me donnera line Y 1
occasion de 
mettre mes ex­
périences sur 
les rêaetés

0

0

t / TVi u’es pils pour rouler sur H nie avec cette 
x*s- -— voiture n'eat-ce pas?

Mais non 
dmei

»
1

campagne

3
Hé? \ ^ "
Qu’as*-ce J ( OOOP.Mw . 
qui se / ;
c&atecrf?.

C’est à Morty. mais Je suis 
capa-ble d'v entier et de 

pédaler!

Il ast temps 
de dîner!

faudra
songe

Mais, quelle 
belle auto,freins N

/n

'W

9Q
7S

?

m

J \
r\

v

ft

H V.
C ©19*

PfOiOstioftf
MC' wi.<

S

Ce n’est p 
mas affair 
nuils Mort 
n’est-il pa 
jeune pour cet 
sorte de jouet 

Y* ° •> ----

UUuf _ *'
C)fi»Ne x t

l

1

-/.X t», ' 'ifiüxibul^d Lf Kin* features S»ruinait

AVIS — NE 
PAS VOUS 

SERVIR DU 
TREMPLIN
A MAREE

BASSE

AVIS — V t
-TV. VI V '
*3 TR DU 
TREMPLIN 
A MAREE 

BASSE

S9 — Imprimé ao Journal "te Droit". Ottawa. OaL
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Franco, chef d’Etat de l’Espagne, accueille le nouvel am­
bassadeur canadien dans ce pays, M. Léon Mayrand.

jf

^ DIFFÉRENTE parce que
la bidr* O'Keefe est brattee 
avec du houblon sans graines.
Le goût amer des graines te trouvent 
ainsi enlevé, O’Keefe a meilleure saveur 
— elle est plus douce.

Demande! O’Keefe aujourd’hui.

D^'.lON

m DOUCEfrassee *avec'-

. . . avec Franco, chef d Etat en Espagne

Franco salue les secrétaires à l'ambassade canadienne en Espagne, dont M. Pierre char­
pentier, d’Ottawa, à droite.
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Par Roland Drsmarais 
Délégué du journal Le Droit au 
3e congrès mondial de la F.LJ.

Tout récemment prennait fin 
lo 3e Congrès mondial de la fé­
dération internationale des jour­
nalistes dans cette coquette vif- 
le allemande qu’on qualifie à 
juste de titre de "salcn de l’Eu­
rope”, blottie sur cette voie ca­
chée qui relie l'Italie au Nord, 
qui amène une atmosphère méri­
dionale en traversant l’Allema­
gne.

Une centaine de Journalistes, 
représentant pas moins de 20 
pays différents, ont vécu des 
heures inoubliables dans cette 
ville où les fleurs éclosent plus 
tôt et où 1rs magnifiques mas­
sifs de rhododendrons s’épa­
nouissent même avec plus de vi­
gueur qu’à Nice

C’est aux pieds des montagnes 
couvertes de pins de la Forêt- 
Noire avec toute la noble gra­
vité de ce paysage forestier ty­
pique qu'ont mi lieu les assises 
de la F.I.J.

Les journalistes n'oublieront 
pas le congrès, ils .^’oublieront

sur'out pas Radi n Baden, cette 
station balnéaire «le trente-sept 
mille habitants qui jouit «l’une 
réputation universelle; qui comp­
te souvent quatre foi< plus de 
visiteurs par année que d’habi­
tants.

Baden-Baden n’a pourtant pas 
le caractère d’une ville car elle 
donne l’impression d’un immense 
paysage «le jardins dans lequel 
ont é‘- disposées par hasard des 
maisons et des rues conduisant 
toujours dans «les vallons qui 
^entent si bon l’air fiais et em­
baumé de la forêt.

La douceur du climat «le Ba­
den-Baden aura ru pour effet 
d'exercer sur le* journalistes 
toujours en alert**, une influence 
tranquillusante tout en nrorurant 
un sentiment «le bien être inac­
coutumé.

Des hauteurs qui doimocnt Ba­
den-Baden, là où les forêts de 
pins ondulent dans le vent, où 
murmurent les ruisseaux rapides 
blancs d'écume, où la terre ex­
hale une odeur de résine, d’her­
be et de mousse, s’ouvrent tou­
jours des vues superbe? sur le

pays «to lJa«te. Baden-Baden pos­
sède des centaines de villas « «ins­
truites par la haute société eu­
ropéenne «lu siècle passé Ou y 
trouve dos chapelles appartenant 
à des princes roumains, des mai­
sons dans lesquelles habitèrent 
«les princes venus de l’Inde, «les 
pares aménagés par des grandi 
de la Russie. II y a un siècle, 
Baden Baden était une sorte de 
“banlieue «le Paris”. Un bon mot 
répété durant le Congrès qui 
illustre bien la description: “Tou­
tes les rivières vont à la mer et 
toutes 1rs jolies femmes a Baden- 
Baden”.

Le séjour dans cet oasis de 
l Europe restera gravé dans la 
mémoire et le coeur de tous les 
journalistes, mais surtout chei 
ceux du Canada, au nombre de 
cinq, qui ont trouvé le doux 
parler français partout, !e fran­
çais qui s’harmonise merveilleu­
sement bien avec l'atmosphère 
douce et calme de Baden-Baden.

Note dénuée de malice, lej 
journalistes de Londres, à la fin 
du Congrès, parlaient un fran­
çais <|ui ferait rougir nos Ca­
nadiens de Toronto et d'Ottawa.
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Une vue à vol d'oiseau de Baden-Baden10 • • •



h ill urinante

et J an sere use 
aventure contre 

un terrible et

immense monstre 
de la mer . . . !
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ÜRSQUL *c naturaliste 
Cuvier eut à classer la 
nie, il la plaça dans l’or­
dre des chondroptéry 

giens Ces paissons, qui appartien 
neat i b famille des sélaciens, 
je reconnaissent à leur corps apla­
ti horizontalement et semblable 
à un disque, a leurs pectorales 
extrêmement amples et charnues; 
les yeux et les évents sont à la 
face dorsale, tandis que la bou 
che, les narines et les orifices 
des branchies sont à la face ven­
trale Les nageoires dorsales se 
reneon^reaf presque toujours sur 
b queue qui est armée de deux 
épines fortes et pointues.

Li raie b plus grande, con 
nue sous le nom de raie blanche 
ou cendrée, habite presque tou­
tes les mers; elle parvient jus­
qu'à li longueur de quinze pieds 
et plus, et sa chair, quoique na­
turellement dure, est très délicate 
e recherchée. Ce poisson se tient 
or j i.re.Tient dans le fond des 
eau*. où sa couleur sombre et 
a peu près semblable à celle du 
so i; dérobe à tous les yeux.

C-v»: Ii où. immobile. la raie

atteno panemmen les crustacés 
et les poissons dont elle fait sa 
nourriture; mais si nulle proie 
ne se présente, aussitôt elle quitte 
^a retraite, s'élance au milieu des 
flots et, déployant une force et 
une puissance extraordinaires, se 
précipite sur les poissons qu’elle 
aperçoit, les saisir et les dévore 
sans qu'ils puissent ni fuir ni se 
défendre. I! n’v a que les squales 
et les plus grands poissons qui 
osent l'attaquer, encore ne sor 
tent-ils pas toujours vainqueurs 
le la lutte

Innombrables sont les ami 
teurs de pèche de tout-gros qu 
considèrent que la capture d’une 
raie représente un événement 
sportif des plus excitants. Ils dé 
clarent que ce poisson a la dé 
fense la plus extraordinairement 
spectaculaire pour l’assistance, et 
la plus émouvante pour l’opéra­
teur; sitôt piquée, la raie fait 
au-dessus de la surface une 3é 
rie de bonds puissants, en se 
tordant sur elle-même pour faire 
lâcher la prise On imagine la 
sauvage beauté de ce corps mé­
tallique. jaillissant dans un rond

•l'ecume et y retombant au milieu 
d’un geyser blanc

Pour le pécheur sportif, la raie, 
a une- qualité surexcitante sa 
gueule, celle d’un dogue géant 
qui parvient à se débarrasser de 
l’énorme hameçon, après quel 
ques ébats savamment calculé- 
Alors, elle ~ecr3che le leurre ou 

appât auss'ôt aprè- avoir con-

•;até que cela pique, et c'est nu 
racle si l’hameçon arrive à se 
fixer sous sa langue ou à la 
commissure de ses lèvres. L3 
victime multiplie ensuite ses 
sauts, fait des démarrages fou­
droyants, casse tout; c’est même 
tout juste si elle n’arrive pas. 
certaines fois, à entraîner le pè 
cheur en bateau par-dessus bord 
ou à faire faire uc pial ventre

-.mon un plongeon, a celui ope 
rant de terre

C’est avec un de ces démons 
que dut lutter le sportsman fran 
çais. Henri de Polignj au cour> 
i une expédition dans l’océan In 
dien. aux premières années du 
siècle, et le récit qu’il en fit es! 
de nature h faire palpiter les 
plus flegmatiques A un moment, 
il vit sauter au niveau de son 
leurre une masse énorme, grise, 
dont la forme et la taille ne 
pouvaient prêter à aucune er 
reur: une «rès très grosse raie 
Peu disposé à entrer en conversa 
‘ion par fil direct avec une de 
ces -aies bêtes, de Poligny tenta 
de ramener son leurre, pensant 
que b grosse rnère avait sauté 
sur un poisson déjà accroché à 
sa ligne et l’avait coupé en deux 
comme ils le font volontiers

Le pêcheur récupéra une Ion 
gueur considérable de sa ligne de 
fil, et cela venait à peu près 
normalement, mais alors cela s’ar 
réta complètement Etait-ce un 
rocher? Non, car la profondeur 
était trop grande pour cela II 
dut al ifs se rendre tout au moins

a l’évidence. Henri de Poligny 
tenait une raie.

Soudain, une sorte d'éruption 
volcanique se produisit sous l’eau, 
et la bête émergea pour s’élancer 
bien haut dans l’air, l'hameçon 
encore à la gueule A ce moment, 
le guide hindou, qui accompa­
gnait le Français, lança son har­
pon sur le monstre

Sortant son pistolet, de Poligny 
tira quatre coups de feu sur li 
raie, pendant que son compagnon 
hindou la transperçait encore de 
son harpon La bête s’abattit une 
autre fois, manquant d’entraîner 

•les sportif-, dans l’abîme avec elle 
Douée d’un courage incroyable, 
elle fit un*» troisième tentative, 
ce fut la dernière Un autre 
coup de pistolet «t un dernier 
lancer du harpon eurent raison 
d’elle Les intrépides pécheurs 
remorquèrent jusqu’au rivage 
cette magistrale pièce qui émer
veilla les indigènes ?r n’oùbliè-
rent jamais le péril auquel iis
avaient été exposé- iau- : 11 •
hallucinante aventure

11
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Le ‘'boneflsh*’ de Hie Andros, aux Bahamas, à la reputation 
d’avoir "le plus d’énergie au corps, livre pour livre”. Il fait les 
délices des pêcheurs expérimentés, même s’ils sont plus petits que 
la capture...
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jgUn moyen plus simplet *éI4- 
phonez à l’épicier du coin ou 
feites signe eu serveur.

(1) Le capitaine glisse... le savon 
tombe dans la soupe (2) que 
lo cuisinier goûte et (3) Jette 
par-dessus bord, ce qui tire le 
câble qui hisse le pavillon. 
L’équipage crie en choeur:

"UNE MOL 
POUR MOI

^mùrCs
ta iiknt oui votii M«il«f-/\e*ANP-eiBi suvaiî
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Salzbourg, Autriche, ville natale de Mozart.
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Pour un théâtre
(Suite de la page 13)

universel dans l’activité théâtra­
le, une humilité, une sincérité, 
un dévouement, une autorité, une 
patience et tant d’autres vertus. 
Voilà pourquoi sans doute aucun 
adjudicateur n’a jamais réussi à 
contenter tout le monde.

Le temps est probablement ve­
nu. puisqu’on semble avoir épui­
sé la liste européenne, de songer 
au choix «le juges-critiques ca­
nadiens. Des noms tels que Gra- 
tien Gclinas, Emile Legault, 
Eleanor Stuart, Herbert Whit­
taker, Andrew Allan, Jean Bé­
raud, Jean Gascon et Jean-Louis 
Roux, pour n’en citer que quel­
ques-uns, jouissent d’un prestige 
suffisant à travers le pays pour 
qu’on n’hésite pas à les consi­
dérer.

La part des auteurs canadiens 
étant de plus en plus grande 
dans les festivals régionaux et 
la qualité des textes étant de plui 
en plus remarquable, nous vo­
yons se réaliser l’espoir des fon­
dateurs du Festival dramatique 
national. Ils avaient rêvé d’un 
théâtre canadien où s’exprimerait 
franchement l’âme du peuple, 
que le public accueillerait avec 
enthousiasme et intérêt et de­
vant lequel l’étranger ne pour­
rait demeurer indifférent. Ro­
bertson Davies, Marcel Dubé, 
Jean Filiatrault, Jacques Langui- 
rand et Patricia Joudry sont en 
train d’édifier ce théâtre.

\ Un arbre de 80 
\ millions d’années!
) Une souche d'arbre pé- 
\ trifiée qui date probable- 
\ ment de SO millions d'an- 
i nées mais qui pourrait re­
: monter fl 130 millions d'an­
» nées, a été déterrée récem- 
J ment aux Etats-Unis par un 
) groupe d'ouvriers, près de 
\ Fort Betvoir, en Virginie.

Le paléobotaniste de VU. 
{ S. Geological Survey qui 
* Va examiné au Smithsonian

S Institute de Washington 
pense que cet arbre, de la 
famille des cyprès, remonte 
au Crétacé, c'est-à-dire qu'il 
est antérieur de plusieurs 
millions d’années à la pé­
riode glaciaire,

| (UNESCO)

9

\é
9

\

S
9

i
I
\
N
\

i
:

littéraire...
par GUY SYLVESTRE, 

de la Société royale du Canada

r
 ENCYCLOPEDIE du catholique au vingtième siècle que pu­
blient les éditions Fayard sous la direction de Danicl-Rops 
sera un ouvrage de référence commode, en même temps 
qu’une collection de petits livres de lecture facile. En effet, 
le dernier volume de l’encyclopédie sera une table encyclopédique 
grâce à laquelle on pourra retrouver les passages voulus et aussi 
réunir les divers aspects d’une même réalité ou les dimension! 
diverses d’un problème ou d’un mystère. Chaque volume étant 

numéroté, la consultation en sera facile.
L’Encyclopédie comprendra cent cinquante volumes de 128 pa­

ges — c’est une entreprise considérable: 19,200 pages — répartie* 
en quatorze parties: 1—Je sais, je crois; 2—Les grandes vérité* 
du salut; 3—Qu’est-ce que l’homme?; 4—La vie en Dieu; 5—Pré­
sence du salut parmi nous; 6—La Bible; 7—L’Eglise dans son his­
toire; 8—L’Eglise dans son organisation; 9—Les problèmes du monde 
et de l’Eglise; 11—Les lettres chrétiennes; 12—Les arts chrétiens; 
13—Frères séparés; 14—Religions non chrétiennes et quêtes de Dieu.

XXX
Les éditions du Seuil ont lancé presque simultanément plusieurs 

traductions de romans anglais et américains, dont Nul n’est une Ile, 
de Thomas Merton et La Porte d’espérance de Francis Stuart: deui 
des principaux écrivains catholiques de langue anglaise de notre 
temps.

XXX
Egalement du Seuil, des Conversations avec Nehru de Tibor 

Mende.
XXX

Pierre le magnifique de Roger Lemelin a été traduit en flamand 
2t î paru à Anvers sous le tire de Peter de grootmoedige.

XXX
Pierre-Henri Simon, l’auteur des Raisins verts et de Les homme* 

ne veulent pas mourir, nous donne un nouveau roman, EIsinfor 
(Seuil).

XXX
Cette année marque le trois cent cinquantième anniversaire d« 

U naissance de Pierre Corneille.
XXX

L’auteur de Clochcmcrle, Gabriel Chevalier, raconte sa vie dan* 
Carrefour des hasards (Presses universitaires de France).

XXX
On a traduit de l’anglais l’autobiographie de Peter Abraham* 

sous le titre Je ne suis pas un homme libre (Casterman). L’auteur, 
qui est noir, nous fait pénétrer au coeur du drame des Indigène* 
en Afrique du Sud.

XXX
Les éditions Plon viennent de faire le tome deuxième dr- 1* 

Correspondance de Tehekov.
XXX

Aussi, le tome troisième des Cahiers de Simone Well.
xxx

Un éditeur de Toronto a confié à trois spécialistes l’établisse­
ment d’un dictionnaire anglais-français qui fasse état des canadia­
nismes, tant anglais que français. C’est un ouvrage considérable et 
l’un des spécialistes est le major Pierre Daviault, d’Ottawa.

XXX
Pour faire suite â l'Histoire de la démocratie chrétienne en 

France, en Belgique et en Italie, par Maurice Vaussard, Joseph 
Rovan nous donne Le catholicisme politique en Allemagne (Seuil), 
où il étudie l'histoire de Ja démocratie chrétienne en Allemagne 
avant Adenauer.
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. . . pour un théâtre canadien

£
E University Alumnae Dramatic Club de Toronto a rem­
porté le Trophée Calvert et la bourse de SI.000 accordés, 
par le Festival dramatique national, pour la meilleure pro­
duction présentée au concours dramatique de Sherbrooke, 
du 14 au 19 mai.

Ce groupe avait remporté l’an dernier le trophée Bessborough, 
accordé pour une représentation exceptionnelle d’une pièce clas­
sique (“UNCLE VANYA” de Tchékov). Celle année c’est avec la 
pièce d’un auteur de Toronto, Patricia Jouit ry, qu’il s’est encore 
une fois signalé.

“TEACH ME HOW TO CKY” était dirigée par un jeune metteur 
en scène de très grand talent, Leon Major. La production révélait 
trois comédiens intéressants; Eleanor Bceeroft (Miss Robson), Su­
ranné Finlay (Melinda) el Hugh Watson (Mr. Henderson).

II Vagit d’une comédie drama­
tique sentimentale, bien construi­
te. bien écrite dans une langue 
réaliste et souvent savoureuse, 
mais qui manque nettement de 
personnalité. La pièce, ayant été 
jouée l’an dernier au Théâtre de 
Ly», à New-York, a sans doute 
été triturée par des scripteurs 
américains pour en faire une 
pièce à la mode, car on y voit 
de» influences marquées des ré­
cents succès du Broadway tels 
que “DEATH OF A SALESMAN”, 
“SUMMER AND S M O K E ” , 
“CLASS MENAGERIE”, etc.... 
H y a malgré tout une poésie 
d'évasion qui est touchante et 
une psychologie très juste, qui 
sont bien de l’auteur. La pièce 
a déjà été jouée à la radio et la 
télévision de langue anglaise au 
Canada.

Il est intéressant de noter que 
ce sont les deux pièces canadien­
nes (l'autre étant “LES INSOLI­
TES** de Jacques Languirand) 
qui furent les deux meilleurs 
spectacles du Festival. J’ai déjà 
dit tout le bien que je pense 
de Languirand et de la mise en 
scène de Guy L’Ecuyer. La Com­
pagnie de Montréal ne s’est pas 
démentie à Sherbrooke. L’accueil 
qu’on lui a fait est un précieux 
témoignage d’admiration et Ma­
dame Françoise Rosay, juge-criti­
que du Festival, n’avait pas la 
tâche facile pour départager les 
mérites des deux troupes. Elle

( i maison natale de Mozart, 
a Salzbourg
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a déclaré que “LES INSOLITES” 
devrai! être connue à Paris et 
elle n’a pas ménagé ses éloges 
aux interprètes, particulière­
ment à Edgar Fruitier qu’elle a 
jugé digne de jouer à la Comé­
die-Française.

Huit spectacles étaient inscrits 
En général. ia qualité d’interpré­
tation semblait inférieure, sauf 
quelques exceptions, à celle des 
années précédentes. Par contre 
les productions étaient plus auda­
cieuses. malgré certaines hésita­
tions. de nombreuses erreurs de 
distribution et le choix d’un ré­
pertoire usé. Il devenait évident 
que le choix des oeuvres a^ait 
été influencé par le désir des 
metteurs en scene de monter tel­
le ou telle pièce sans avoir les 
moyens ou l’équipe pour la jouer

Madame Rosay a fait bonne fi­
gure, dispensant aimablement et 
avec autorité des conseils et des 
critiques qu'une longue experien­
ce du théâtre lui a permis 
d’éprouver. Mais elle se sentait 
visiblement mal à l’aise et les 
comédiens n’ont pas caché leur 
déception autant sur l'utilité dt 
la critique que sur la distribu­
tion générale des prix qui a été 
faite à b fin du Festival.

Il devient de plus en plus évi­
dent que le** femmes font dt 
mauvais adjudicateurs. L’expé­
rience de trois adjudicateurs fé­
minins le prouve. Ou bien elles 
cherchent trop a plaire en ne 
mécontentant personne, ou bien 
elles n’osent pas critiquer fran­
chement et publiquement les pro­
duction» et les comédiens, ou 
bien enfin elle» ne semblent pas 
jouir, vis-à-vis du publie ama­
teur de théâtre, de l’autorité né­
cessaire pour le rôle qu elle doi­
vent remplir. Il ne faut pas s’en 
surprendre puisque, en somme 
et pour de» raisons bien éviden­
tes. aucun grand journal n’a ja­
mais confié ia critique théâtrale 
à une femme. Il faut bien avouer 
aussi que la tâche d’adjudicateur 
est particulièrement épuisante 
physiquement et qu'un homme 
tient mieux le coup. Ces considé­
rations soulèveront sans doute 
des protestation^ violentes chez 
les avocats du sexe faible, mais 
elles ont été longuement médi­
tées et je le» propose en tou4e 
sincérité

Les meilleur» adjudicateurs 
ont été des mette ^» en scène ou 
des critiques dramatiques. Les 
comédiens étaient insuffisants, 
s’attachant presque exclusive­
ment à la critique de l’interpré­
tation. se refusant d’analyser les 
oeuvres ou de discuter la mise 
en scène La tâche d'adjudica­
teur exige une connaissance vas­
te du théâtre, une formation in­
tellectuelle précise, un intérêt

(.■suite j la page 12)

Autographe de la “Kleine Nachtniusik”. rie Mrzart.

MOZART
Ile CENTENAIRE DE SA NAISSANCE, CETTE ANNEE

L y a 200 ans. le 27 janvier 1756. est 
né Mozart, à Saizbourg. Peu rie musi­
ciens ont composé tant de chefs- 

d'oeuvre en .»i peu rie temps. Son génie em­
brassait tous le» genres de musique; art 
sacré, art profane; opéra, concerto, symphonie, 
musique rie chambre, sonate, et autres formes.

“La vie de Mozart est celle du solitaire 
tragique. C’est un petit bonhomme sans au­
torité, pas beau, il n’a pas d’amis susceptible 
de mesurer sa valeur” (Arthur Honegger). 
Voilà ce que Lu la vie de Mozart. Il mourut 
k l'àgc de 35 ans, en 1791.

“Mozart est une personnalité extrêmement 
complexe... Il surprend, étreint, ravit l’au­
diteur de façon intense, avec des lignes, des 
accents, des rythmes limpides et extraordi­
nairement simples” (Cari Schuricht, chef d’or­
chestre). C’est là que réside le génie de Mozart.

“Mozart est l’ami de toutes les heures, 
notre frère miraculeux pour la joie, pour la 
tristesse; il est près (Je moi quand est venu le 
moment rie la raison pure; mais il ne me fait 
pas défaut a la minute des effusions cl des 
confidences... 11 est, en même temps, l’esprit 
et le coeur, l'intelligence et l’intuition” (Geor­
ges Duhamel, de l’Académie française). Voilà 
pour l’universalité de son oeuvre.

* as *
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Mozart, l'enfant prodige, à 11 ans
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Une valeur de 
191,000,000. en 
019,190 vols.

Les cambrioleuri aux Etats 
Unis deviennent «le plus en plus 
audacieux selon un rapport du 
F.B1., rapport qui révèle que 
durant l’année 1954 des filous ont 
commis 519.190 vols. C'est dire 
qu’au moment ou vous lisez ces 
lignes un cambrioleur pénètre 
ilans quelque demeure ou maison 
d’affaires. En 1954. il y avait 59 
vols de ce genre, à chaque heure, 
roit environ un par minute, com­
paratively ni à 55 de l’heure, en 
J 953

Questionnez toujours 
Ja compétence des 
vernie urs à domicile.

D'après la police à travers if- 
pays, le principal allié du cam­
brioleur est nulle autre que la 
victime, car si ce n était des ou­
blis et omissions des propriétai­
res, il n’v aurait pas tant de vols.

Une enquête menée par la 
Yale and Towne Manufacturing 
Company, fabricant des serrures 
Yale depuis 1863, a révélé, plu­
sieurs erreurs que font les pro­
priétaires facilitant ainsi la lâche 
des voleurs. Cette enquête inté­
ressera particulièrement n ux qui 
partent en vacances ou pour le* 
long*- week-end.

Le principal allié 
«lu cambrioleur e*sl 
souvent la victime

Comment aider an\ cambrioleurs 
Voici les six principales erreurs 

qui permettent aux cambrioleurs 
de pratiquer leur “métier ’’ avec 
grande rénumération:

1) Partir sans barrer portes et 
fenêtres.

2) Négliger d’équiper les pér­
it s extérieures d’une serrure 
Yale.

3) Oublier d’aviser le porteur 
de journaux que la famille est 
rn vacances. (Les journaux qui 
s’empilent sont un indicatif pour 
les cambrioleurs.)

4) Oublier d’aviser par lettre 
ou téléphone le laitier afin que 
les bouteilles de lait pleine* ne

PHARES D'AUTO, NOUVEAU GENRE !
• #

(S.I.F.) — On estime que 15f.i des accidents d’automobiles 
sont des accidents de croisement, sur lesquels un tiers environ 

, seraient imputables à l’éblouissement par les phares. Un ac­
cident sur vingt, dans le total général des statistiques pro­
viendrait d’un mauvais éclairage de croisement.

Les phares “arc-en-ciel”. Un inventeur français bien connu. 
M. Pclladeau. vient d’expérimenter et de proposer à la Pré­
fecture de Police un système révolutionnaire de phares anh 
éblouissants, basé sur la recomposition de la lumière blanche 
L’idée t‘st simple et n’importe qui aurait pu la trouver dans 
Jes Traités de Physique, au chapitre “reconstitution de la 
lumière blanche par l’expérience de Newton”.

Pourquoi nous obstiner à projeter, dans les yeux des 
conducteurs “adverses”, le faisceau blanc dont nous avons 
besoin pour éclairer la chaussée et les obstacles? Offrons à 
leur vue sept innocents projecteurs teintés (violet, indigo, 
bleu. vert, jaune, orange, rouge) dont aucun ne sera éblouis 
sant. mais dont les faisceaux colorés viendront former par 
leur reunion une longue tache blanche, magnifiquement éclai 
rante. Assurément, sept projecteurs à l’avant d’une voiture, 
c’était un peu trop. L’inventeur procéda à des essais avec 
cinq phares puis avec trois seulement, grâce à des “filtre?” 
colorés équilibrés fournis par une maison de produits pho­
tographiques: les résultats furent excellents.

l^i disposition actuelle est donc la suivante: La voit un 
possède trois — ou même deux — phares colorés, qui s’allument 
ensemble et qui sont réglés une fois pour toutes, de façon à 
donner une légère convergence. La “tache blanche” commence 
sur la route à 30 verges en avant de la voiture et s’étend 
jusqu’à 250 verges. Les conducteurs venant en sen* inverse 
voient uniquement trois feux séparés, bleu, vert et rougi 
dont aucun n’est plus éblouissant qu’un feu arrière de voiture. 
Tandis que dans la place blanche, les obstacles, un piéton, un 
cycliste, sont visibles exactement comme dans la lumière 
d’un phare ordinaire.

Un mot pour les physiciens; les “gammes” des longueurs 
d’onde optiques couvertes par les trois filtres sont respecti­
vement de 400 à 500, 500 à 600 et 600 à 700 “mus”; quant 
au supplément d’énergie électrique, réclamé à la dynamo dt 
ta voiture, il n’excédait pas 12*£. Les “officiels” français sont 
en train d’examiner la curieuse solution Pelladcau.. Sou- 
t allons bonne chance au “projecteur arc-en-ciel”.

PIERRE DEVAUX
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Un cambrioleur sait 
lire autant que les 

visiteurs possibles
lament pas à gauche eî a droit© 
Je fait que vous n’v êtes pas.

5) 1 aisse* dans la boite à let­
tres une note pour les visiteurs 
possibles leur disant que “la ciel 
ist sous le paillasson et qu’ils 
peuvent entrer et faire à leur 
puise Lis cambrioleurs peuvent 
aussi «’avantager d’une telle in­
vitation

6) Faire paraître dans le “Car­
net mondain* des journaux qui 
vous parlez en vacances. 11 « *•! 
piéltrabli de faire paraître ce*

Ch-î assure \otre 
sécurité en tout 
temps et partout.

nouvelles après votre retour de 
peur que les filous lisent cette 
notice.
Comment nuire aux cambrioleurs 

Voici comment vous pouvez ren­
dre la vie difficile aux filous:

1) Que deux lumières demeu­
rent allumées lorsque vous quit­
tez la maison le soir.

Les journaux et les 
bouteilles de laii 
pleines invitent.

2) Laissez les stozes levés 
lorsque vous partez en vacances. 
Avertissez les voisins et la police 
afin qu’ils jetent un coup d’oeil 
afin de voir s’il n’y a pas d’irré­
gularité. Demandez à un voisin 
de recueillir votre courrier

U> soir; une lumière 
allumée; stores levé» 
durant vor vacances.

?) N’avisez h * journaux en ce 
qui concerne eotre voyage qu’à 
votre retour

4) Téléphonez à la police si 
vous «tes sollicité par une per­
sonne louche, c’est-à-dire sans car­
te de compétence

R) Assurez-vous que les fenê­
tres du sous-sol et du premier 
sont bien barrées, tout autant que 
telles du rez-dc-rhau*sée. Remi- 
m z vos échelles

6) Ayez des serrure s de qualité 
partout là où 11 en faut dans 
la maison.

7) Que tout bijou ou objet de 
valeur soit cous clef Encore 
mieux ayez uni Lotte d< «écuri- 
té à la banque

Si vous observez et que nous 
vous recommandons plus haut et 
si vous vous souvenez (pic la plu­
part du temps le* cambriolages 
*f lord grâce* à la négligence des

propriétaires, la moyenne dis vols 
de ce genre ne pourra que dimi­
nuer en 1956, tant aux Fia fa 
Unis qu’au Canada.

Les anciennes 
et les nouvelles 
ferrures.

c

Questionnaire
Voleurs chez vous ?

R»P«n»M

Miilmiab
p«lnt«Oui Non

1 Lorsque vous quittez votre de­
meure, vérifiez-vous afin de 
constater si toutes les portes et 
les fenêtres sont sous verrous ?

10 point!

2 Lorsque vous quittez votre de­
meure lors de vos vacances ou 
pour une période prolongée, est- 
ce que:

a) vous avertissez votre porteur 
de journaux afin qu'ils ne 
s'empilent pas sur lo véron- 
da ?

1 point!

bi vous avertissez le laitier afin 
que les bouteilles de lait ne 
s'accumulent pas et invitent 
les cambrioleurs ?

1 pc nti

cl vous vous entendez avec le 
postillon afin que votre cour­
rier ne s'entasse pos dans 
votre boite à lettres ?

3 pc nti

3 Lorsque vous vous absentez de 
chez vous pour une longue pé­
riode de temps, est-ce que vous 
avertissez vos voisins ou la po­
lice ?

10 pcinti

4 Est-ce que vous vérifiez les car­
tes d'identification et de com­
pétence des personnes qui en­
trent chez vous afin d'y foire 
quelques reparations ?

10 pcinti

5 Est-ce que vous laissez une lu­
mière allumée s'il n'y o person­
ne à lo maison le soir ?

5 pcinti

6 Est-ce que vous laissez les sto­
res levés lorsque vous vous ab­
sentez pour une longue période 
de temps ?

5 pc ntt

7 Vous assurez-vous que les visi­
teurs étrangers ne portent pas 
trop d'intérêt à votre serrure ?

5 pc nti

8 Est-ce que vous avez à toutes vos 
portes extérieures des serrures 
Yale?

25 peints

9 Y a-t-il un membre de votre fa­
mille qui loue une boite de sû­
reté pour objets de valeur ?

5 pcinti

10 Tenez-vous en filière le numéro 
de série et la description de ces 
objets de voleur ?

5 peints

Le pointage pour la protection de ma demeure est : 69 pcinti •
* Un peintege de 89 est perfoit. Un pointage de 80 ou plus tigr.lfi* 

que vous ever pris de bonnes précoutions contre les voleurs; un 
pointage de 65 ou plus révèle une prudence convenable; un pcin- 
tage ce 50 ou moins feit de votre logis une excellente cible pour 
les voleurs.



Visite à la brasserie
la plus moderne au monde
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Labatt est la première Liassent* au Canada a avoir un système de 
Condensation à l’ammoniaque équivalent à 400 réfrigérateurs de S 
pieds tubes. In équipement ultra moderne purifie l’eau suffisant b 
alimenter une ville de 31,000 habitants.

"Un travail comme le mien est épuisant.’

aw»

»;
J

"Ma** la laba^LP. me redonne de l’entrain;** n>tu Ut Chari's li n. McFairu

Que vous travailliez eu grand air ou a l’intérieur, i*
desirez sans aucun doute une bière d'homme qui a vraiment du 

>rps et dont le goût corsé est satisfaisant Dans ce cas, seule 
la I abatt I.P. fera votre affaire. Un travail d’homme comme 
••lui de Charlie McFawn exige une bière ri h mime I bots:* 

• I me là Dibatt I.P. Pourquoi ne pu 
l’imiter?

Dégustez bientôt une I.P. . . .
U bi'*rc qui tanche parfaitement 
une wif d'homme! Quelle révélation ’ 
I a prochaine fois, à l’hôte! ou chez 
répider, demandez de la Labatt 
I.P. Adoptez la bière qui a du 
corps . . . dont le goût est satis­
font ... et PIQUANT!
I à Labatt I P.—la vraie Lier* 
d’homme î

N 1Y
LABATT
i RIEN QUI LA BATTE!
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La nouvelle brasserie Labatt a Ville-La Salle, au coût de SG,000,000, donne de l’emploi à 300 citoyen* 
du Québec. Sa principale caractéristique, c’est qu’elle est presque entièrement sur un seul étage. 
C'est la première brasserie au monde ou toutes les opérations se font sur un plan horizontal. Kilo 
a 900 pieds de longueur et s’étend sur line superficie de 400,000 pieds carrés.
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Ci-haut ie laboratoire de contrôle de la qualité, parfaitement équipé, servant aux tests physiques et 
chimiques. De plus, à chaque stage des opérations de brassage, des mécanismes électriques perfec­
tionnés contrôlent et enregistrent les volumes, températures et le réglage.

L’embouteillage ?>t fait avec toutes les précautions hygiéniques possible*. La capacité originale est 
de 250,000 baril* par année mais des mesures ont été prises pour pouvoir agrandir et atteindre 
2,000,000 de baril*. L'entrepôt a une capacité de 3,500,000 bouteilles.

âge ]5
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Suivez les chiffres au crayon 
île 1 à 32 et vous cornprendrez 
facilement la stupéfaction de cet 
enfant. Colorie* ensuite <*€ des- 
r»in

Aimez-vous la consrtuction ? — Croyez-vous avoir di s talents 
dans cc domaine ? — Alors, voyons... Chargez-vous de terminer 
cette maison. Cest très facile. Il s’agit de découper et d’encoller à 
leurs places respectives les fenêtres, cheminées, etc. ..cjui se trouvent 
à côté. Ensuite, vous pourrez exercer vos talents de peintre en 
coloriant le tout, comme bon vous semblera.
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XC&JXîl tfV

•jfav

)

i&w

Poqe 16

.Vat ftirînnif Matsner Gruenbcrg 
de rencyclopédie 

Child Care and Guidance

OUS les lundis matin, le 
Il petit Jean se plaignait de 
Il douleurs, à l’estomac, au 

ALm» ventre, aux oreilles, et 
quoi encore. Personne ne pouvait 
comprendre ce qui n’allait pas. 
A six ans, il faisait ses premières 
armes à l’école, et il avait tou­
jours été un modèle de santé. A 
présent, un malaise n’attendait 
pas l’autre. Le médecin, intrigué, 
chercha à élucider le problème, 
et il y réussit.

Quel qu’ait été le malaise de 
Jean, c’était toujours le lundi 
matin qu’il survenait — quand il 
lui fallait recommencer sa se­
maine de classes, après toute une 
journée avec sa maman. Le méde­
cin questionna la maîtresse qui 
ne put l’éclairer. Jean paraissait 
heureux, avait une bonne con­
duite, et semblait réellement vou­
loir apprendre.

Enfin il put mettre le doigt sur 
le mal. “J’aimerais bien que l’éco­
le de Jean ne soit pas si encom­
brée. C’est malsain’’, avait dit sa 
rnère à une amie au cours de l’été. 
L’enfant eut l’impression que sa 
inère croyait que l’école était un 
sale endroit et qu’elle n’aimait 
pas qu’il y aille. Dans sa logique 
toute simple, il conclut donc que 
sa mère serait fâchée contre lui 
s’il y allait. Ses malaises du lun­
di matin étaient sa réaction pour 
“$r défendre contre le courroux 
de sa mère.

En lui expliquant avec précau­
tion qu’elle avait vraiment une 
bonne opinion de l’école, et 
qu’elle était heureuse qu’il la 
fréquente, la mère de Jean finit 
par le libérer de la peur qu’elle 
avait suscitée en lui, si incons­
ciemment En quelques semaines, 
les malaises disparurent et Jean 
redevint le petit gars plein de 
vie et même prime-sautier qu’il 
avait toujours été.

Voilà un cas qui n’est pas telle­
ment rare, sous une forme ou 
sous une autre. Il a été tiré de 
J’Encyclopedia of Child Care and 
Guidance. 11 démontre bien la na­
ture de la peur chez l’enfant, et 
Je lien qui rattache ce sentiment 
à son amour pour les aînés.

La peur — chez l’adulte comme 
chez l’enfant — est le nom que 
nous donnons à la sensation que 
nous éprouvons que quelque 
chose au-dessus de nos forces va 
nous arriver. Tous les enfants 
peuvent éprouver la peur, qu’elle 
soit d’ordre émotif ou physique.

I41 peur d’ordie émotif n’est

. . . Il ne faut 

pas brusquer 
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pas si facile à manier. Elle pem 
même quelquefois clrs compli­
quée. Elle est souvent causée par 
les parents. L’appréhension de îa 
mère de Jean eut le résultat que 
l’on sait. De même, une forte 
crainte manifestée par les pa­
rents, dans quelque domaine que 
cc soit, pourrait trè* hier, avoir 
le même effet.

Les enfants ont uni foi pred*- 
que absolue dans les adultes — 
surtout leurs parents, et ils sent 
franchement secoués dans leur 
conviction lorsqu’ils s’aperçoivent 
que l’un de leurs parents a peur 
ou qu’il est ému par un événe­
ment quelconque. Autrement dit, 
ne transmettez pas à vos enfants 
vos peurs ou vos névroses.

Il est aussi extrêmement impor­
tant de ne pas punir vos enfants 
trop sévèrement Le résultat que 
vous obtenez ainsi est souvent 
le contraire de celui que vot>s 
attendiez. Un enfant qui grimpe 
dans un arbre peut avoir telle­
ment peur d’être puni qu’il en 
oubliera sa crainte naturelle de 
tomber, et qu’il grimpera dange­
reusement haut. Il perdra donc )e 
sens des valeurs, le sods des pro­
portions.

Quand Jean comprendra la dif­
férence entre les périls imagi­
naires et les dangers réels, vous 
pourrez le laisser à lui-même. 
Il sera alors capable de former 
un jugement.
(Courtoisie de Doubleday & Co.)

La grandie soeur, voulant foire preuve d'autorité, réprimande mal parfois le petit frère . .



-ti

*

■-^K. -*■' ÛÏ3&

. •;—-^JgEiiUri*»

■;• tH

s*\»C

BSfS

S<' V
.* ^ *_*w&m \**

**»*■*<k*V
s'V^

5pT V

\£v-

^.\v%.
i .7 '•r*

K-,«e

r.tÙMW

vmJ

...a
votre

service

Tar Ip Hr 
l.uripti llr.mll

sur I » citoyenneté on g*. rural
Los certificats do citoyenneté 

canadienne sont remis aux re 
quérants, par le ministère. Bun 
que leur forme soit la môme, ils 
sont de deux sortes 1. des cer­
tificats attestant la citoyenneté 
canadienne accordés aux requé­
rants qui sont des citoyens ca­
nadiens en vertu de la loi et 1! 
des certificats accordant la ci­
toyenneté canadienne aux sujets 
britanniques et aux étrangers

Cette division de l’enregistre 
ment de la citoyenneté est aussi 
chargée de la révocation de la 
citoyenneté

t A suivre

(PhaU du ValionaM inidirnl

l ne belle pêche a laihigan. au Lac des Bois, pré» de Minaki. dans le nord de l’Ontario. Nos 
pécheurs, retournant souvent a cet endroit propice, y ont même aménagé un banc en bouleau pour 
leur confort. Cette estrade a favorisé le travail du photographe.
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N
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Prenez bien soin de votre santé

CH S sons les effets du tabac mit !j vint * en général 
et sur la longévité? Plusieurs enquêtes sérieuses ont 
été menées dans le* collèges et dans les universités

tabac

11

les (onctions intellectuelles. Bien que cette influence ne soit 
pas marquée en gênerai, elle serait toutefois plutôt nuisible 
qu’utile, ainsi que le résultat de ces enquêtes le prouve. Il 
faut ajouter cependant que la modération dans l’usage du 
tabac ne semble pas diminuer le rendement intellectuel.

Mais en règle generale, on note que les fumeurs présentent 
des réactions nerveuses particulières Ainsi, les gras fumeurs 
sont presque tous atteints d'un léger tremblement des mains, 
tremblement qui devient évident apres un usage immodéré 
du tabac De plus, on a pu observer qu’ils sont moins adroits 
que les non-fumeurs s u ur et aux autres épreuves d’adresse

D’autre part, ceux qui ne font pas usage du tabac pré 
>cnlcnt une plus grande facilite a demeurer Immobiles et 
attentifs. Le fumeur su contraire se montre agité et impatient.

te level ire les cent pas ou allumer une dgaret 
S’il ne grille pa< une cigarette, il est incapable de demeurer 
immobile et de fixer son attention.

Les rapports entre le tabagisme et la longévité sont dif 
finies a établir li faut bien distinguer entre le fumeur*«odéré 
et le fumeur invétéré. Une enquête menée en 1938 aux Etats 
Unis et portant sur 6.813 h mmes. a révélé les fails suivants 
dans ce groupe, la moitié des grc* fumeurs étaient morts 
17 an* après avoir contracté cette habitude, alors que la moitié 
des fumeurs modérés avaient disparu âpre» 26 ans seulement 
Ces chiffres sont as-e: éloquents et leur citation suffit k nou? 
mettre en garde contre ï*u«age abusif du tabac Quant aux 
fumeur* qui atteignent ou dépassent 70 ans. on en conclut 
que ces sujets ont pu échapper aux effets nocifs du tabac 
i cause de leur constitution exceptionnellement robuste.

On a aussi étudié au cours des dernières années 1 action 
possible du tabac sur le développement de certains cancers. 
On ne discute plus aujourd’hui l’effet irritant que le tabac 
exerce -ur les muqueuses de la bouche, de la gorge et des 
bronches Or. un admet de plus en plus 1 influence des petites 
irritations répétées dans la genèse de certains cancers. C’est 
ainsi que le cancer des lèvres et de la langue est beaucoup plus 
fréquent chez les fumeurs que chez les non-fumeurs. De plus, 
le cancer du poumon se présente avec une plus grande fré­
quence chez les fumeurs. Jusqu’à ces dernières années, la 
femme en était rarement atteinte. Or. aujourd'hui, elle l’est 
un peu plus que par le passé, et il n’est pas sans intérêt de 
noter que ce fait coïncide avec l’habitude de fumer que la 
femme moderne a contractée.

Il existe aussi un certain nombre de maladies au cours 
desquelles l’usage du tabac doit être formellement interdit 
parce qu’il est susceptible de les aggraver sérieusement. O 
sont d’abord les maladies vasculaires associées à des troubles 
gravt - de la circulation dans les membres et pouvant aller 
jusqu’à la gangrène des doigts ou des pieds (maladie de 
Buerger ou thromboangéite oblitérante et maladie de Raynaud). 
Le tabac est aussi un facteur aggravant dans l’hypertension 
artérielle surtout dans les cas où cette condition est accom­
pagnée d'une accélération des battements du coeur. Une der­
nière maladie vasculaire où l'usage du tabac doit être défendu, 
c’est l'angine de poitrine Enfin, les personnes atteintes d’un 
ulcère d’estomac et celle* qui souffrent de bronchite doivent 
aussi se priver de fumer.

Il semble donc évident que le tabac est un poison pour 
l’organisme. I! faut ajouter toutefois que la plupart de ses 
effets nocifs dé, ie son abus. Et comme le tabac
est surtout nuisible par la nicotine qu’il renferme, 11 serait à 
souhaiter que le tabac dénicotinisé fût de plus en plus répandu

Dr J-G. I.aurin
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Citoyenneté cl linmigiatiuu
UN «les ministères cadets du Gouvernement canadien «vt 

sans doute celui de la Citoyenneté et de l'Immigration, qui 
a été formé le 13 janvier 1950. Il comprend les divisions de 
1 Immigration et des Affaires indiennes de l’ancien minis 

1ère des Mines et des Ressources, de meme que la division de la 
citoyenneté canadienne qui faisait autrefois partie du Secrétariat 
d’Etat.

'.prés la secorie Grande Guerre la complexité, l'impo ' met «: 
l’ardeur accrues de l’immigration exigeaient une attention qui ro­
quer ul plus ce temp* que l'ancien ministère pouvait humaine­
ment lui accorder rt l’on décida d’unir les divisions ci haut men 
lion e> sous un seul ministre.

Le ministère de la Citoyenneté 
.» pour objet d'amener au plus 
tôt a l’état complet de citoyen 
L plus grand nombre possible 
d’immigrants établis au pays. “Ce 
ministère, disait v \ jour * trè* 
honorable Louis St Laurent, le 
premier ministre du Canada, a 
pour fonction de rendre citoyens 
canadiens les descendants, nés 
au pays, «les habitants primitifs 
du territoire ou ceux qui ont im­
migré au Canada' Il a l'obliga­
tion «l’aider 1 immigrant à s'adap­
te i à notre façon de vivre, à sen 
tir qu’il est bien membre de sa 
localité, à sentir qu’il est Ca­
ll .idicn.

Bar T intermédiaire de sa divi­
sion de U Citoyenneté, ce minis­
tère collabore étroitement avec 
I \»ociation canadienne d’éduca 
lion, le* ministères provinciaux 
ie l’Instruction publique et des 
organismes nationaux, comme la 
légion canadienne, la Ligue fé­
minine catholique, les Cercles 
te fermières, les Scouts et bien 

•L libres Va mover, de* membres 
le son personnel <ie liaison, il 
petit ailier de maintes façons a 
organ -er des classes de forma 
lion .» la citoyenneté, des ccr­

' * d*ctudos. et d'autres hctivi
; v u ve> a ia receptu 11 a 

lia formation do nouveaux venus 
i) i contribue également à i'um- 
h - différents groupes

lethniques qui forment it peuple 
canadien.

< elle division de la Citoyenne 
II- • • subdivise en trois - i es 
principaux 1 le service de liai 

[son, qui s'occupe «le la cooi a 
lion des programmes de forma 
lit m a la citoyenneté approuvés 

i* . ■ :n.:u>:ère> pr.-vtnci^ax de
Il nstruction publique, les sock 
|i - • • - . c.«

‘ - 
recherches qui e-t chargé de la 
; des manuels de for-

Imat km à la dt yenneW 
|d ’• .vc> re!ut'.\e> .v.:v dîGrer.ts 

ethniques et , els; 
leu tin. 3. le service de la I 

I (talion, qui prépare la docu- 
menUtkdi et la distribue aux 
journaux publiés au Canada en 
Lingues étrangère.-, air.s: qu . i\ 
organismes et aux personnes qui 
demandent des rensi pten ts



Ou), une belle, truite mouchetée . . . Deux onces de plus et elle pesait quatre livres ... Ce n’est pas une histoire de pécheur, mais le témoignage* 
élc la ha lance* . . . Ceftt photo du National-Canadien fut prise au lac Gull, dans le parc Algonquin, en Ontario.
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— Le MONDE vous parle... —

j/ère de la télévision
Les hommes ont toujours rêvé 

de travailler peu et de se dis­
traire beaucoup. Ont-ils atteint 
leur but? On pourrait le croire 
en apprenant que les Améri- 
lains consacrent maintenant plus 
d'heures à regarder la télévision 
qu’à se livrer à une activité pro­
ductive: 2 milliards six cent mil- 
Dions d'heures pour la télévision 
t entre un milliard neuf cent mil­
lions pour le travail. Une famil­
le de quatre personnes passe soi­
xante heures par semaine devant 
ion écran alors que la durée du 
•travail de cette même famille 
t» excède pas cinquante-six heu­
res.

Et il n’y a encore aux Etats- 
Unis que 33 millions de récep­
teurs de T.V. alors que, selon 
1rs experts, ce chiffre doit at- 
1* indre 55 millions en 1955 ...

D’ores et déjà, les sommes en­
gagées en 1955 pour l'achat de 
postes de télévision par les ha- 
I itants des Etats-Unis ne sont
pas loin d’atteindre le chiffre 
des dépenses consacrées à toutes 
formes de distraction cinéma 
théâtre, compétitions sportives;
etc...

ROME — L’Italie manque de 
prêtres

Jusqu’à présent, l’Italie était 
avec l’Espagne le pays où les 
prêtres étaient 1 e s plus nom­
breux. Au moment où les commu­
nistes vont tenter un grand ef­
fort pour emporter le plus grand 
nombre possible de sièges aux 
élections municipales, la presse 
italienne de tendance modérée 
se désole de la diminution cons­
tante de l’effectif du clergé. 150,­
000 en 1871 pour une population 
de 26.000,000 d’habitants, les pré 
très ne sont plus que 47,000 pour 
46.000.000. Depuis le début du 
siècle, la population augmente 
chaque année de 500.000 unités 
alors que le chiffre des nouveaux 
séminaristes diminue des deux 
tiers. Ainsi dans les milieux ca­
tholiques on estime qu’il manque 
actuellement environ 50,000 prê­
tres pour assurer la vie spirituel­
le des fidèles.

Recrudescence de la lèpre
Au cours du congrès qui vient 

de réunir à Rome, sous l’égide 
de l'Ordre de Malte, 250 
f.pc<»iaJisteî de la lutte contre la 
Jépre, de nombreuses communica­

tions ont prouvé que cette ma­
ladie, que l’on croyait en voie de 
disparition, montre depuis quel­
que temps un surcroît de vigueur.

S’il est difficile de chiffrer 
assez exactement le nombre ac­
tuel des victimes (suivant les 
experts, il oscille entre cinq et 
vingt millions de malades), il 
n*en demeure pas moins certain 
que, malgré les progrès de la 
s'.ence qui, dans certains cas 
ont permis une guérison complè­
te, les cas de lèpre ne cessent 
d’augmenter dans des régions où 
l’on estimait l’avoir définitive­
ment vaincue. En Birmanie, par 
exemple, où l’on était parvenu 
à réduire le nombre des mala­
des à 2.000 en 1951, on en trou­
ve maintenant plus de 30,000.

Le même phénomène se repro­
duit en Nouvelle-Guinée et dans 
d’autres îles du Pacifique, sans 
que l’on puisse encore en déter­
miner les causes.

Par contre, dans les régions 
tempérées, les cas de lèpre, re­
lativement nombreux au début 
du siècle, sont devenus rarissi­
mes. L’Europe et l’Amérique du 
Nord n’en comptent pas plus 
d un millier dont les 2/3 n’ont 
pris qu’une forme bénigne.

La voix d'Hitler
Depuis quelques mois, de dis­

crets démarcheurs écument l’Al­
lemagne Fédérale pour vendre 
un disque enregistré en 1955 et 
qui fait entendre... La voix

d'Hitler annonçant sa prochaine 
réapparition et *‘1« châtiment des 
traîtres”. Hitler in profite éga­
lement pour annoncer aux Alle­
mands qu’il se trouve “très près 
d’eux et en parfaite santé”.

Ces disques, vendus 25 marks 
(deux mille francs français), ou 
50 marks suivant la tête du 
client, ont été achetés à des mil­
liers d’exemplaires, non seule­
ment par les anciens nazis,-mais 
aussi par des curieux et des col­
lectionneurs.

Le plus drôle est que, très peu 
d’Allemands semblent croire à 
une escroquent ..

Petits potins
I.e grand froid qui avait sé­

paré* les familles régnantes d’An­
gleterre et de Belgique s’est dis­
sipé. Elizabeth a offert une tasse 
de thé à Baudouin et chacun, à 
Londres, en parle beaucoup.

Les Anglais sont traditionalis­
tes et, même à l’âge atomique, 
n’oublient jamais leurs vieux 
principes. A travers la Manche, 
la Belgique a toujours été cou­
vée d’un oeil aussi maternel que 
vigilant, et Napoléon f’en est 
bien aperçu.

“Alors? finie la grande brouil­
le? Un mariage arrangerait tout.

Oh ... Pas Margaret? L’histoire 
Townsend est encore trop proche. 
Et puis, Margaret ne convien­
drait pas à Baudouin, ce garçon 
trop sérieux. Non, Non .. Heureu­
sement, il y a Alexandra de Kent. 
Elle est si douce. On dit Bau­
douin sentimental. Et la fiancée 
serait ravissante de surcroît”.

C’est ce qui se disait dans tes 
pugs pendant qu’Elizabetb et 
Baudouin buvaient leur thé

LE CAIRE — Jeûnera .. ji ù- 
ocra pas...

Une grave controverse vient 
rie diviser deux grands théolo­
giens musulmans: le cheik Sa­
lem el Baroudi et le cheik Be- 
khyt. Ce dernier, partisan d’un 
adoucissement du jeune pendant
la période du Ramadan, déclare 
que l’abstinence de boisson rie 
nourriture et de tabac, de l’aube 
au crépuscule, ne peut être sup­
portée par de nombreux travail­
leurs obligés à se livrer à de* 
efforts pénibles pendant la pé­
riode la plus chaude de la jour­
née.

Page 19
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I.T.cole de jardinage de la Commission des parcs du Niagara, 
institution unique en son genre en Amérique du Nord, enseigne 
4 !!4 élèves le métier. Tari, voire les mystères, du jardinage. t tilt- 
k iht comme salles de classe les magnifiques parcs de Niagara Falls, 
Ont., ces étudiants reçoivent trois années d'enseignement théorique 
ri pratique sur des sujets aussi variés qu’intéressants, notamment 
la floriculture et l'horticulture. Comme on peut le voir ci-haut, les 
h acquêts de corsage ne coûtent pas cher au* étudiants qui veulent 
( re plaisir aux jeunes filles; ils les font eux-mêmes, tout simplement.

1

v:

Nombreux sont les touristes américains qui visitent le? parcs chaque 
■ mire pour admirer leur beauté et pour recueillir des tu>aa\ sur 
part du jardinage. Un couple en vacances cause ici avec un etudiant 
près d’un magnifique jardin ch» pierres qui était autrefois une 
vulgaire carrière.

*1

PU
i t.* past

iSf jl Ab . *x—

m m mm

I % étudiants ont parfois l’occasion de pratiquer leur métier ou 
l »ir art, dans les majestueux jardins de la Commission des parcs 
du Niagara !.es jardiniers compétents sont tellement recherchés 
aujourd'hui que les gradués de l’école de Niagara sont rapidement 
embauche* (Î>K',«» de l’Office nalcoti.il du I ilnt. par Chris Lund)
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LA ROUTE

Par CAROL LANK ------
Corned Itère De Voya^o

©

... p3ur de 
belles vacances !

La saison du tourisme est 
agrémentée par des événements 
de» toutes sortes. Vous pouvez 
vous procurer à titre gracieux 
une liste détaillée des principaux 
événements à l’Office d'informa­
tion Touristique dans la capitale 
canadienne.

Quels que soient vos goûts, 
vous pourrez les satisfaire peu 
importe où vous alliez. Vou? 
pourrez assister aux festivals des 
fleurs ou des fruits ou bien vi­
siter les expositions canines, le? 
expositions d’antiquités, celle» 
des merveilles de l'âge atomique 
ainsi que des curiosités de l’épo­
que du buggy, et bien d’autre? 
encore. Vous serez probablement 
intéressé à visiter aussi les mar­
chés aux bestiaux, â assister aux 
concours de pêche, aux courses 
de “stock cars*’ et aux régates.

Des célébrations historiques, 
concerts, exhibitions artistiques 
ou artisanales, tout en présen­
tant un aspect culturel y joignent 
le plaisir.

Le “Stampede” de Calgary, 
toujours très populaire, du 9 au 
14 juillet, la fête de Stc Anne 
célébrée à Ste-Anne de Beaupré 
le 26 juillet et les Journées des 
Indiens â Banff du 19 au 21 
juillet sont parmi les événements 
importants qui auront lieu ceî*e 
année.

Les touriste* qui visiteront 
l'Ontario cette année ne devront 
pas manquer l'occasion d’assister 
au fameux Festival shakespearien 
de Stratford jusqu’au 18 août, 
et le 9 août marquera le début 
des Jeux Floraux celtiques en 
Nouvel le-Kcosse.

Vous pourrez assister à rie* évé­
nement* semblables dans pres­
que toutes les provinces.
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Travail féminin !
f.es fues récentes

montrent l'accroissement 
du nombre des femmes 
dans la production. L Au­
triche anive en tac utu 
39.3% de vi population fe­
minine possédant un cm 
plot rémunéré, suivie par la 
France avec 3 i.Sr-. T Aile 
magne occidentale avec 33. 
1%, la Grande Bretagne 
avec 30.3e?. la Suède e;
PimI I (u

c )•
t . (>. 1 .C Cl tLs.1

’eule qu en lie. 
?n Hollande les 

femmes constituent envi­
ron 25T» Je Li population 
laborieuse. a'ors qu’en Es 
pagne 6% seulement des
lemm

.ni f C*
emploi4

» .

respondents, aui Etats V 
nis. en An<1rahe et au Ca­
ri,nia sort respectivement 
07 «ce*. )? a' 0922.1%. 
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Papa, maman, et bébé caniche, dans leur accoutrement de laine 
couleur pastelle et leurs colliers rie pierres riu Rhin. Cette belle 
fourrure n’est autre que le résultat rie plusieurs pompons rie laine 
attachés ensemble. Des petits rubans rie velours de la même couleur 
que le bout nu nez et les petites pattes sont ajoutés au jouet, qui 
prend, selon les yeux choisis, l’expression la plus et.gageante. Relia 
tt Bonnie (him hill tout les auteur* de cette présentation.
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l n petit chien français fabriqué avec ries restants rie laine peut 
faire le plus joli jouet rie parade jamais \u. I n fil métallique courbé 
en **l ” renversé sera la base pour 1rs pattes; squelette une foil 
entouré rie papier crépé sera mieux fixé avec une rangée rie grosse 
eorrie. l’ne petite gueule tricotée au crochet et un fil rie métal pour 
b queue, voilà le petit jouet qui prend forme.



Un parasol dans le pal K
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Avec les beaux jours chauds de l’clé, ce grand parasol de coton protège bien contre It soleil ardent 
et ne peril pas ses teintes vives aux Intempéries. Il en est de même pour les coussins qu’on peut 
toujours laisser en place, qu’il fasse beau ou qu’il pleuve...

Une chambrelte en plein au...
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Cette chambrette grillagée et démontable peut s’installer, en un clin d’oeü, à peu prés n’importe oft. 
Pour la rendre bien fraîche et imperméable, vous pouvez y ajouter un bon “toit'* de roton. Avec 
des tentures du même tissu, la pièce sera vraiment à 1 abri des regards indiscrets...
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Etuis à verres
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Cet accessoire que l’on peut varier soit par la couleur soit par le 
motif sera des plus utiles durant l’été pour servir de frais breuvages. 
A l’occasion, c’est aussi un très joli cadeau à recevoir. Le patron 
du modèle C.S. 339*1’ s’obtient en écrivant au SERVICE DES 
PATRONS A L’AKitill L». I.e Droit, 37.'», rue Rideau, Ottawa. Prière 
d'inclure 5 cents, en argent, dans une enveloppe affranchie et 
adressée a votre nom ri votre adresse.

Compote arc-en-ciel
à la crème glacée...

Sortez de l’armoire un grand bol de verre ou simplement un pot 
a eau co nme celui de la photo. Refroidissc7.*lc complètcme» et 
suivez nos instructions pour créer une oeuvre d’art culinaire qui 
établira votre réputation Trois sortes de crème glacée alternent 
dans le récipient avec trois sortes de fruits...

(10 à 12 portions)
I chopine de crcme glacée à la vanille 
1 chopine de crème glacée aux cerises 
1 chopine de crème glacée aux pacanes 

1!A tasse de fraises fraîches 
IVi tasse de framboises fraîches 
Và tasse de bleuets frais 

1 tasse de crème à fouetter, fouettée (facultatif)
Alternez dans le pot des rangs de crème glacée et de fruits. La crème 
fouettée peut remplacer la crème glacée à ’.a vanille ou encore 
servir comme garniture Servir immédiatement
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Au contact
de la

nature

C
ERTAINS amateurs de pèche demandent 
pourquoi le gouvernement provincial du Qué­
bec par l'intermediaire du ministère d*’ Li Chas 
se institue certains règlements pour régir cer 

tains sports et ensuite abolit ces règlement* sans la moin 
dre explication.

Ces amateurs font évidemment al tu sum au règle­
ment qui avait été institué cette année pour défendre 
la pèche avec vairons (menés), règlement qui fut aboli 
peu de temps après l'ouverture de la présente saison.

Quelques exjtficntions s'imposent pour faire corn 
prendre l'attitude des autorités dans cette affaire.

Les autorités provinciales, avant de régir certains 
aspects de la pèche ou de tout autre sport, se fient aux 
recommandations de scs experts et des diverses associa­
tions. C’est ainsi que le règlement concernant la pêche 
avec vairons fut imposé après que plusieurs experts bio­
logistes et naturalistes eurent fait tles recommandations 
au ministère de la Chasse et des Pêcheries. Les autorités 
se sont aussi fiées aux recommandation* de certains clubs 
et de certaines associations de pêche

Cependant lorsque le règlement fut institue. Vautre, 
organismes qui n avaient pu faire valoir leurs arguments 
à temps avant l'institution de la loi. ne voyaient pas du 
même oeil un tel point de loi. Immédiatement ils 
communiquèrent avec le ministère.

Comme ce règlement n’avait été imposé qu’à titre 
Cessai et que les nouvelles constatations apportées con 
trebalançaicnt ce que l'on connaissait déjà, les autorités 
décidèrent d’annuler le règlement pour cette année et 
de soumettre la question aux experts et aux associations 
pour une étude plus complète Peut-être que de nouvelles 
découvertes seront faites qui jetteront de la lumière sur 
le pour ou le contre de l’emploi des vairons pour la 
pèche. Ensuite les autorités pourront légiférer pour le 
bien du sport de la pèche en général et pour le plus 
grand plaisir de tous les sportifs

Pour faire suite au court billet c haut, je rapporte 
ici une intéressante suggestion qui a été ipportée par 
M. Maurice Miron, président de la S tciété des Chas 
senrs et Pécheurs de Hull

M Miron souligne que nombreux sont les pêcheurt 
qui raffolent de l'emploi de vairons pour la pèche Aussi 
recommande-t-il que l'emploi de vairons ne soit pas en 
tièrement prohibé. Il suggère plutôt qu'un contrôle soit 
exercé sur le genre de vairons employés pour h pêche 
'L'emploi de mulets et de “chubs’*, de dir e M. Miron, 
r.e semble aucunement nuisible Aussi si un coi ?rôle était 
observé sur la vente des vairons, ne permettait que ces 
genres seuls soient mis à la disposition du pêcheur 
on pourrait d’une certaine façon surveiller la propagation 
Je poissons indésirables dans les bons lacs à' pèche iout 
en permettant aux amateurs de continuer à se servir de 
vairons lorsqu’ils le préfèrent.”

CALENDRIER DU l’ECHEl R

Le calendrier du pécheur la’ssc p-.■•••» r u e semaine 
assez intéressante Samedi le 30 s’annonce comme très 
borne dans son entier. Les journées entières du premier 
et du deux juillet ne devraient cependant qu'etre passa 
bjes. Le mardi. 3 juillet, /a pêche sera t K* Yy>r c dans 
l’après-midi mais seulement passable ava»t dîner. Pour 
ce qui est du reste de la semaine, les prévision* sont 
encourageantes puisque Von prétend q\ • f: pèche sera 
bonne tous les jours.

ANGUSMORE
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Le maski.non.ge tigr

Ce maskino, , été pris au lac Cliff, dans le nord «Je l’Oni. - .t près de J») livres.
Dau> le* eaux froide* de l’Ontano-Nord, le maskiiionçé est ut* poison combsttif et beaucoup plus 
Nju\ ue que le brochet du nord auquel il ressemble (P’iot > du C N’ R I
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ement: le "roi des mendiants” 
djan raflait. avec l'aide d’indi 

solde, des enfants abandonnés dans 
Anatolie. ils les amenaient en 

suite sur les bords du Bosphore où ils étaient 
contraints de mendier pour le compte de 
leurs nouveaux maîtres qui. chaque soir, se 
partageaient les recettes. Le "roi” vivait dans 
un riche appartement et avec les 30,000 h 
vres turques (3.500.000 francs) qu'il perce 
voit chaque mois, il entretenait un petit 
harem Sultanes et odalisques ignoraient Vo 
rigme des revenus du maître.

A l’article “Gandhi” on peut lire dans 
l'Encyclopédie soviétique (Edition de 1952) 
Auteur d’une doctrine politique réactionnai 

rc II usa de son influence pour supprimer 
le mouvement pour la libération de l’Inde. .
Il fut l'instrument des négociations avec les 
impérialistes britanniques. Il fut Vins 
trument des impérialistes bourgeois’ Ver 
sion 1955 (Dans la revue soviétique officielle 
La Vie internationale) “Gandhi est un grand 
chef dont le nom est, dans sa patrie, entouré 
d’ur ? auréole. H joua üm rôle de premier 
vlan dans Je tuourernrnf de libération de Vin 
de” S'i’s consultent les encyclopédies et li- 
sen* les revues, les moujiks y perdront cer­
tain ement leur latin

Trace certs journalistes et reporter s de 
‘itiov.s sont allés à Monaco pour rendre 
pte à leurs lecteurs ou auditeurs des 
ys du mariage princier Toutefois aucun

n
j ii

Pendant re un e>
0 t ,

priant i
__  _ _ .j 'rompe le trafic jerroviain
dans la région de Joevkoeping en Suède me 
ridionalc. L’animal a en effet actionné le 
freins du wagon à l’intérieur duquel il s> 
trouvait, en conséquence, toute la circulation

Des médecins américains viennent d'en 
blir, en cinq points, le guide de la longévit 
de la vie Le point essentiel, qui * trait c*/ 
poids idéal à atteindre, est celui-ci: un hom 
me de 40 ans parfa ten ent sain rte doit pi 
avoir tin poids supérieur de 5% à celui qui 
était le sten à 30 ans: et son poids doit dt 
minuer de 5% tous les cinq an5 après ce* 
âge. On enrisage l’établissement d'une règt 
î calcul

Selon ta “Litératoununa Gazera”, orgr 
de Vlntellighentzia soviétique, les ét’uiranr 
qui travaillent de 12 à 16 heure« par jour 
ont des programmes trop chargés Plusieurs 
grands médecins ont déc'arc que cet effort 
quotidien amène ces jeunes gens à un ét r. 

'épuisement chronique qui les pré J*
maladies contagiev L'antistalini

i nvAr I « . *• * f • ■» 4 1 t SI- * J* Z îl*’ /j».y • ,rlpres I > .'«.«> d. lyttiç» 3 f* .K 3 »■
m’i’î plient dar* le morde entier, l s An" 
ricans viennent de procvder à Vélect-on d' 
la plus orzgmil.* d’entre elles: il s’agit d 
Miss colonne vertébrale
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Poissons du Québec

La truite brune . . .
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Elle sp trouve clans la rivière du Nord rt au lac- Memphrêmagog et 
mix Etats-Unis. Atteignant 22 livres, elle a une moyenne de 15 livres 
dans les cours d’eau, lïne prise de 4 et 5 livres est déjà belle. Sa 
chair est délicate comme celle de la truite de ruisseau. Sa couleur 
est généralement brune avec de fortes taches noires cerclées d’une 
mince bande plus claire, avec ici et la des taches contrastantes d’un 
jaune doré.

rV/r.W»

jf’&rri/'/c du d.ùr'À'i'-JaUr/*:u*a/*éfiutf«***.

La truite rouge . . .
I.a truite rouge du Québec ne se pérhe uniquement que dans 
cette province. Klle se trouve dans quelques lacs autour de Montréal 
et de Québec ainsi que de la Gaspésie. l/omble rouge n’atteint 
pas une forte taille. Les captures dépassent rarement un maximum 
de cinq livres et une longueur de vingt pouces. Il faut se déclarer 
satisfait avec une moyenne d’un quart de livre rt une longueur 
de dix pouces.

d^U^/îecA<X ruban/.'
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La truite arc - en - ciel
Originaire de la Colombie-F.r'.!-unique, ellr a été ensemence dans 
le Québec, notamment dans le lac Merophrémagog, ainsi que dans 
plusieurs rivières et tributaires des Cantons de l’Est, et surtout à 
Saint-Faustin File peut atteindre un maximum de 36 livres et une 
longueur de 45 pouces. Parfois, il faut se contenter d’une prise 
d’une livre. F.lïc tire son nom arc-en-ciel d une longue bande 
latérale lrldescente et rouge pourpre.

' ( rovez-!e ou non , . !
/

Selon G "News Chronicle”, il est un com­
mercé particulièrement florissant aux Etats- 
Unis: celui des "marchands du vice*4. Les 
vendeurs clandestins de photographies ou de 
livres pornographiques se font en effet de 
100,000 à 500,000 dollars juir semaine. Leurs 
clients sent en général des moins de 20 ans, 
aussi les vendeurs opèrent-ils le plus souvent 
à la sortie des écoles. Le comité sénatorial 
estime c/u• la recrudescence des viols — ils

S
ont doublé depuis 1946 — dont se rendent 
coupables les jeunes garçons, est due en 
. grande partie à ces collections et à cette lit- 

i térature d'un goût douteux.
i XXX
i Un comité américain publie chaque nu- 

\ née le nom des dix femmes les plus élegan- 
? tes du monde. Les tailleurs lomloniens vieil­
} lient à leur tour de décerner quatre pria <Vêlé- 
) gau ce. masculine. Voici les lauréats: l—le 
\ prince ('hurles (6 ans); 2—3f. Adlaï Steven­
? son; 3 h pasteur Lilly Graham l—M. Boni- 
• ganine.
S xxx
•

\ Plusieurs membres de la délégation sovié 
j tique « n voyage en France, invités. Vautre 
: jour ci riMtcr des chais de Médoc, ont etc 
) très impressionnés en voyant s'avancer vers 
i eux des messieurs solennels vêtus de grands 
| manteaux muges. Ils les prirent pour des car­

dinaux “Sans doute faudra-1 il assister n la l 
messe”, pensèrent ils navrés. Mais leurs an- I 
goisscs disparurent quand on leur dit qu’il ] 
s'agissait tout simplement, non pas de Prin• i 
ccs de l'Eglise, mais de viticulteurs de la I 
Jurade de Bordeaux- Après la dégustation, I 
ils étaient d'ailleurs unanimes à le reçoit- J 
naître. j

XXX I

Tandis que la campagne électorale battait l 
son plein en Italie, les supérieurs de plu- t 
sieurs maisons religieuses de Milan rece 1
raient un coup de téléjihonc d'un certain 
Mgr Pccora, invitant les Révérendes Mères 
c t les Soeurs de leurs communautés à ne pas
• oter. Il s'agissait tout simplement d'un 
"( itrémiste” (il est aisé d’imaginer de quel 
it "extrémité”) qui pensait ôter de la sorte, 
nombre de voix à ses adversaires. Le pot j 
oui loses (rouges) fut découvert sans peine. J 
l.i mystificateur est recherché par la police.

X X X

A ( Icvcluml, dans l'Ohio, une délirat(
c per ni ton a été effectuée avec l'aide d'un
• oeur artificiel, sur l’organe malade d'un en
font de II ans. Le coeur du petit Charles 
Kolton o clé arrêté pendant 21 minutes, tan 
dts que le professeur Rvymand pratiquait J 
sou intervention qui consistait à satura une ) 
invité de la paroi externe du co'ur. (
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Corps d'Avîatîon Royal Canadien
- .
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liberté

CONDITIONS D'ADMISSIONs
• /ge— 17 on* et pas plus «le 25 on*.

• Imltvibon — lie KienfrfU^e, ov mieo*.
Sorlé — Sotilfoîf« ov* e*an*.«rj m^d>cou< du CARC.

1 *A\iai*on Royale du Canada a boi.in de jeunes gent 
é 'tilléi, amhtticui, au caractère bien trempe, poor uiaiplcter 

Its cadres de son personnel navigant
Le CA RC ottie h la jeunesse canadienne de* situa lion s 

modernes et ficres à titre d'ofbc.'crs: pilotes et 
observateurs, dans ses avions de chasse on de transport, 

et il ouvre U voie vers une carrure noble et 
passionnante dans l'aéronautique. Dans l’Aviation, vous 

bénéficie/ de nombreux avantages tout en étant bien rémunérés
Écrive/, dés aujourd’hui, pour obtenir tous les 

renseignements concernant les COU R!S du personnel 
ravipant du CA RC ou consultez l'officier

d onentation au centre «le recrutement le 
plus près de tho vous.

fl
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IL N EST PAS SAGE DE MONTRER DES TRUCS 
AUX INVITES — ILS RECLAMENT TOUTES LES 
PIECES D’ARGENT TIREES DE LEURS

OREILLES OU ILS SE METTENT A 
CREUSER EUX-MEMES TOUR LE 
TRESOR

"QUE M'AS-TU 
APPORTE ?”

Wr /
NE M’APPELLE PAS 

TOUTOUNE !”

LA FROIDEUR DU DEBUT NE PREND 
PAS DE TEMPS A SE DISSIPER ^r/COP» i fSè GêNfcRAL RtARJîttS

CO*/» ruwoaio «ions ««rvço
C-2L^

9J

UNE RECEPTION POUR ENFANTS TOIT ETRE Si IL I ILLF.I 
— IL V A UNE PERIODE OU ILS JOUENT 
LEURS PROPRES JEUX

NE MANQUEZ PAS DE LUI ENLEVER SA GOMME WANT 
QU’IL SOUFELE SUR LES CHANDELLES

\ TOUJOURS UN I QUI V UN
VOLT SON B >NB< > >\ BA

D’AUTRES FERONT 
DES EXCES ET IL 
FAUDRA ETRE PRET 
A LES SOIGNER

MA MERE M’A DIT DE 
VOUS DIRE QUE JE 
M'ETAIS 
AMUSE r

4J- >t''. i_____________________ r'-lz —. ^________
 ̂ mm ^

- > >MPL 1MENTS SE DISEN1 F VCILEMF. NT
ET AVEC FINESSE
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